
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments I
Commentaires supplémentaires:

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

El
El

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

E
El

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

E Includes supplementary materials I
Comprend du matériel supplémentaire

E Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.



e Canadien Illustre
RECUEIL DE LITTÉIlATURlE COISIE

P1fIEtE ANNEE. Paraisisan.t le .EUD. NUJMEEl(> 20.
ABO~fNNEENs

Trcl a ii..................... . 5L :i:R Y O S E O~
Trois rmois ........ L 17 NB n

M ON T RE AL, 17 N OV E MB RE 1881.

:z~r2~i~j~&z. -. _~_ -~~iI II~ _____

-C~D~iVh~ - - -

Nons ni "omuei's pIs leureux epuis quelque temps. (IPge 273, coL 2.)

PEMNE ROSIER.

PREMIÈRL PARTIE.

LA COMTESSE DE KHÉIîUAL.

1.- L'urberge dlu Che'oreuil.d'Argen't.

-Marie Jeanue?

-Voilà, bourgeoise.
-Es-tu de:eenduo à la cave, ma fil!e?

-Oui, byugiouide L't j'ai montai du vin, eoîmmne wa

"t1ti'-"'' le b'bs l'ormor'.

-Que luit c paresseux de lean-Lmuis?

-Il est à lecurie; il vaine l'aoine pour les chevaux des

rouliers.et pour l bidet de ces pauvres diables qui sootarrivés
(lans une auaise crrile dout le charrou tc donnerait pas

troi- ùicu.

-Ahi ! oui. les risr de tours.... les saltimbanques!...
Si Va ubeirge du Cievri .1-J'.I rgent n'avait que des pratiques

connue ees-là, je crois, Mme-Jeanne, que nous ne ferions

-pas fortune.

tu m. -Ah ! bourgeoie, vous cu pouvez jaror hardiimeut.
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--Mais ils ont l'air le braves gei s tout de même. la Ceni iu Conduit à la baguette, mais rendu fort heureux nonobstant,
surtout. diri'eait avec intelligence et succès lhôtellerie du Chereai

-1Et puis leur petite ilk (st jolie Lomme uii cur. C'ct il <hryent.
oin nage d'habituer un aiou r d'enfimts coiî u ¡a à des mé- A pliusielurs lieues à la ronde on Vantait la distive tion de Sa

tiers pareil>' pas vrai h'ourgeoise ctiisine et l'excellenîce de 5ou vin de la Moselle, à la Iois see et
Savis que tu as raison. Magie Jeanne, mait c'est leur pétillant.

amfilire et non poilit Ila notre. où ei est le souper ? Diine Cl iet t e souvenait roint d'avoir jamais été c(.
Il va bi en. le soipe Et icore q1 tuel tics toiu r.s le broche et pitete, mais elle coiservait le respect de isa personne et le ia-

le gigosera cuit à point. et le dindou ausi. Quant au rag'oû tistit par une propreé rigoureuse, bien assur;Ite pour
-le vea aux petits oignons à l'étuvée de carpes et au civet de ceux qui se disputaient les iiets accoimiod és par elle ou exé
lièvre, laire-moi ça, bourge'ise. 'a embaum : ceutés sous sa squiveill ance. Elle avait la main leste, l'oil vil-,

-D)ébarrasse la table et iels le cot vert pour les rotlier et la Ltln.-ile bien pendue, et vivait un bonne initelligence avec si[
les sal timîiibami1ues. Iirçon't d'auberg~e, . ean- Ltoun is, et sa servante, Marie.Jeaniu,

-(i sera fait dans lii nst;t tr:ce et blIle fille, blanclie et grasse, et d'un blond tirian t ti

-A 5-tu préparé tout das la pi tite s: le pour le .ou di le roux; n résum, fort agréable échaintillon d'un type qi
M. le docteur ? se rapprochait b aucoip de celui de la villageoise atls:iaienii.

-Oui, bourgeoise. Notre récit eoiuiîncc avec le mois de mai (le l'année 1, .
--Tu n'a s oublié la bouicile de vin de hi Moselle tî'' -\iu dtehors. la nuit allit succéder ait crépusen le, iii:,is nicie

? ?utit sereine et qlue (les myriad's d'étoiles étincelant int irmiita-
-Je lai montée avec les autres. ment rendaient tr'n'par'nte et lumineuse.

-- Ce dignte M. Perrini, il faut le soi Ur dU i boit jeutine''il i il' pétillait dats la liatbe cîo'inée île l va t
honmie ! unu vai savant i Il a fait ses études à Paris, rien upice e a ois (le Cuisi et île salle - ilianger
cela ! Avons-itous assez de chance que le vieux Gérardmer se bei"c du Cluvrutil ul'Àrgcut. Devant ce brasier touniii k'
soit laissé mourir, lui qui était toujours bougon, pestant, juraut,tbiocîbe am ii pleentcu garnie. U peau p loin, deus ou i
tempîltlaint et ref'usanît de se dléranger' sitôt qu'il tombtait de la casseroles, pilacéis sur un fourneau, irépandalcient de bontnes
ieige ot dt veiglas, et que le docteuir Peirin soit venu le
remplacer ! Eu voilà un qui ne regardera point à ses pas, qui
inaura nulle erainte de fatiguer sou bidet et qui lie s'inquiétera
ni Lu vent Ii de l'orage quand il s'agira d'aller visiter uin
malade dans la montague. Avec ça, toujours gracieux, toujours
sIurianit, et pas plus faiseur d'embarras (le rien du tout. Et
dle l'esprit, done, de l'esprit ! Il cause avec imoiii tous les soirs.
penîlamlit plus d'une leure, et je te réponds qu'il y a grand
plaisir.

-Dan ! la bourgeoise. ça ieit pas étoniiit. vous causez

si bien

-Il est gariçou, le inlC jeinle homme, et Un peu gourmand

tje tie lis pas ca pour le lui reproche ; ah ! grand Dieu, bien
au cotraire). Je ne désespère point de le décider à prendre

pelion chez nous, au moins ur' le dinet', et ça rapporterai
loiineur et priolit à l'auberge du Ulerrail e'Argent; sains
compter que, si quelqu'un de lit aisanniîée tomnbait malade, le
docteur ious donnerait des consultations gratis.

-C'est a ' qui seraiit atagux. la bourgeoise, s'écria
Marie Jeanne.

-Mais pour le décider à rester chez nous, poursutivit lai.

odeti:rs.
De grands dressoirs cin chêne et en noyer, que le teip,-

avait revêtus d'une chaude teinte sombre et d'un brillant vei-i,
s'appuyaient con t r'e les mu u railles ; de beaux plats d'étain li-
saut, des aissiettes de faïence à coqs étalaient sur les rayons

leurs reflets métalliques et leurs pittoresques eoloringes.
Entre ces meubles et île hautes armoires plein)s le lilge se

voyiengt attachées atu papier de tenture par de grands clou
à tetes qu gadranigula ires, ces naïves images d'Epinail, violem.11
Ment euluminées, et que les collectionneurs nie peuvent plus
qu'à grande peine se procuirer' aujourd'hui : la /égenle li lt

rrt,î hDuuot -1 /Phios. irs Qmatre fil1 Ayaura, etc., etc.

A il platoid à petites poutrelles pendaient des jamti bonîs fumléi,
des andouilles, îles sa clisions et d'énormes tuartiicrs le lard.

Dans 'un des :mgles île la salle basse se voyait leclassique
( d(es \'osges, à double sonnerie, avec ses dleux poids et

son balanci'.

Une la de cuivre, sans verre, poée sur la table, combi itîtt-
lait le sOU ieux lobscurité, conjointeîut avec les viies

clartés id tover.
Sept lieures sonnèreni.

iergite, il G1 ut le prendre par sonl faible, lui ciiisiier de bons Trois oit quatre rotilicrs en blouse, coiffés de chapeaux monis
petits plats et lui réserver les vieilles bouteilles de dcrrière les à larges ailes et la pipe aux îlents, firent irluritioi Lans la salle
fagots ; et nous le ferons, je n'en eirge. Coupe le pain dans saluèrent bintyainîuent Mme Clerget et dei:tdèrent à grands
la soupière, M1arie-Jeanne. Voilà sept ieuîres qui sonnent ait cri leurs souper qee 'Marie-Jeanne s'empressa île .ur servîr.
coucou. Le docteur' le tardera plus gîère à venir il ne ftt Ils vunaieit de s'atlabler depuis quelques instatis et

pas le faire attendre. ioaient des iehuires et les gobelets avcu une Satisfctioi
lies parlevi' qui précédent Venaient ilêtre échangées entc sîble, qtand dei nouveaux per'soages enîtrrent ô lei tr.

mine alonique Clerget et Marie-Jeanne, sa servante, dans la mais d'une f sçon silencieuse, timide nil qu elque sorte.
salle baise de l'unique auberge du pctit village de tix%'iller. Ces nouveaux venus (que nous avons entendus noniiiii r les
dans lhs Vosges. à siieCues d'Epinal. sadtinbtnques) étaient trois, le père, la mère et unie ictile fille.

l)aie Clergot, robuste feiimme d'une ciiiqiiantainc d'années, lie père, homue de trente-eing ans mnviron, semblait ci
bien conservée, veuve'd'un époux qu'elle avait, de son vivaitlavoir au moins cinquante ; une chevelure épaisse et Crépue,
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-lé, t et là de moches blanches, courontait so front lias -ladame, nous ne nous mettrons Pas à la table avec ces
u*i- traersii de -art e i part un sillon qui prenait nain, e braves gens....

(ttr le dh ux soureils. Un collier de barbe griîonnante en -Tiens! tiens I tiens ! s'écria lPaubergise stupéaie, vous
uil se joues creuses, pâles et déjà ridées. Il avait le nez ne vous mettrez pas à la table! et à cause done?

o11., et ,r lin, les yeux d'un bleu clair, très.couvert par les -lPare qu'e ce repas n'est point fait pour nous.

p1a 1pires, et dont le regard vague et indécis exprimait l'inqui- -Pourrait-on savoir pourquoi, sans vous coînniander ?

tude et l'humilité. - M on Dieu, madame, je vais vous le dire. Nous ne somnmes

Cet honne avait dû être très-fort. il l'était uenre peut-être. pas hiureux depuis quelques temps, le métier lie va pas du

mais sa haute taille se voûtait sous le poids écrasant des fti. tout, notre pître est totmb é malade en route et il nous a ftllu lt

uîS qtuotidiennes, des privations et dcs soucis. laisseri dans un hôpital, ce qui nous empêcle de faire la pade
sc cost ume, rmposé d'un mi an s paletot, jadis brun. pmr attirer le mond. en, lot re bourse est à peu pès

d Un i et ravé et deune culot te grise que de lomues guêtres vide.
renii Ct rejoindre au.dessus du genioux, ne déc-ét en rieu sa Mme Clerget lit n mouvenm ent, à la nature duquel la jeune

femme se iéprit, car elle se hâta d'ajouter :

La fenmme pouvait avoir vingt-six us. La fîtigue, les -Mais nous avon- beiU être pauTre, unos ne demaudots

soufTrane, les atteintes d és:siatrices de la i misêre, avaient in à petnn et nilO us ie prenons lue ce qu'il nous eat pus-

liés sur il'e s s altérer soun beu vi·g. >ible de payer. I nous retiti écu de eing francs, nous vou-

tours ptrs, les lignes vigoureuscs de son profil b roi zé lens ien dépenser ici lit moitié, y compris la nourriture dle notrte

oftirîient de frippants r-.semtbmees vec ceirtaines mtédailles cheval. Cittuante sous ! tl t nous savons bien que ce t'c-

rumaine. A tort on a rainon, cette femme parissait avir ps grand chose et qu'il vaudrait miutx Pour) vous que dets

ils lts veines le ring riele et ngnilique des Transtévérines. prtiquese noire eilpcet' lie vi'tent point emb:i ras-er votro

S., clev'litre fauve, éps-e et longue, forIa it sur sa tête auberge, nis ius iavons vu:auun: atre endrit plus mide-te

uit" to-ç de (dott les deints ati d'u . tattvais piv-ulie do dans le village,.e-t put cela que lios Sonl s enitré chez

e i nmle o uv.iet qu' gr taditnhe conenr le ondes ré -l vou E xc tisez -i u dte. lit td:nine, et donntiez-notus tii paîin,
te. dufr et un tpu it dc vitn, si toiteftois cela est posiblesans

ln, yeux trè"MadS, inlt bleu sobre et presqle nir, que notre ntelie dé( e I la :oitié e l'écu qui nOus reste.

exriîilu à la fois l bouté h plus tendre et l: 1 ls iliomp- Mm e Clerett ia vivement soi monoir de la poche de son

tbl énergie. l en éait de men e de là bouche. aux C-vres tablier , elle c Yni i ar se mot cher avec un bruit de trom-
chani-s et d'u i touo vif. pt tte. puis elle essuya un k r's-e larme qui ioultit sur sa joue.

Une tobe d'iîlienne tout usée, eh gpe de repriss et iont

un omîbre itii de lAvages avait rendu la coulutr inidCeise,
laissait deviner des torn :s irrépro 1 tab!es.

A cil etsemb. pres uî p i ut. i unuitj unemm seule chose.

la distintctiol. reutIlili "t I Miuît CIergvt (

La junî flemme dut tus H 'enls u d equier le 1 'tIi i tl l aiil poritran t et qti, itOitié Pleurant,

étit hIe assurém -ut. tai, d'une beai tite popuil bre. t t s tout ù Coup

L , le ille à iait le elle doiliait la main, ressembtl'ltii -V -1 t/ uts ut ii;Vl'. la pt m , et Croyez-

au otîtraire bea-icoup piuî t It:tit Itune d'àthl e q' t ià is pr i tli'î i ' dit Ch-iîiiil-il'.,-;eiit oi lizs

tille diin shia ic. "Fi.:·ez vous ti aloralt chérubin (e brans qu tiiii de -lie don qit il- ut aI

dle îîoi- at< à p-lu titi aiio:ir de b bé bl mt et bunîd, ptilitr la buis tit lu i6ýc? Je vous eu p'évict,

de nige et de f-uiles de rtes. lie mervile. i ptit chef c ist p it tin cy têllie I -tii jattl'îi, eu lîtabituile d'otr

do mi v te.ui-t-q t vous e0:11i 'Z hbin t i te ii. L eedocteu lrti Perrin

Cc b i1nA, (titi certe, elt, [ai t ', jiu nt 'uuit piieme ret dt lS toi m à e tli, Melet pont

e--ý cel . u-- te i. seî;Ûll ait inittia it t - yt îx colille le î-rtîrîe i qua t lt; petrd t, et ie ,on apoétit plurn1 vos
Sul au l-Y ou soii le i 10!1r is e dumd l pe priecs.c tz

-Ah!I ail ! vtîup voil·, vnrs d ti-ulu ih CderCht liti-d' n o sue t

et-o'5-e vois v iiv ou e.îns arive b ---. ieni, île eîez-Votls (le voit> -- V trai , il. iii e, a'pîîJith iîitta envec étîto-

.titIre à t a 11de, le .su er m:t fuiei . ti ie b o îî ti Dica et l ico t e ce

Le satiitibaîîque et sait tpa'tae totriir'i)t I--S Veuix, av-c 'lavhitr ti L ture bonnue e'tibnr..

lt- etivî i-c miît ste, vC es lats - de'lé ivanit lis loti- --ute linte ay toi jà 'it an alos habitue Vic'iit

dior e. et dvt le-Z 'î itttaits dùviui-t cxcer 'les >él c. Mille Cleî-t' tout est pou rien quse je V- coin et coimie 

tiCi i-é , iqi - sur e s estoia - alo i é t ues il é i un i p i a t tt. ! je it 'ti !is dne ( l d lo her Voit, pov

reîî d'Ag1l , et I tjetie, feil'aite se dimigeat tettent ju cté llet tnn pd t il n eme ude bont aitit jtoe r1o
sont toijour-, gr--e au cie-, les en--nt- qui s11_ ee m .i a s vu rz rsm d pn ..

iit-1 i te-O J l;taubecrge. pltItians ses bras et n tlt' ' ' î'è w uttiuur,

.Moniqtte Clerget, les deux poings sur les banches, la tgai- et rose!;, je v:tis vou lair nrpare ulnebonne chaubre avce

dit vnc0ir et ci souriai d'u ir de bonne humeur. deux bons lits, et je vous ré dtl qute te joli ehérn-là dor.

la jeue feInue sarrt a baissa les yeux, une roupur vivt mira cotme un chaimt.

colrai ses joues bruues et elle 'it d'une voix presque tre.i- -Je ne sais en vérité, madame, dh quelle faiout vous rcimer-

bhute uier d'une bouté si graude......
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-No me remiercier pas du tout, ce sera beaucoup plus tôt

fait, interrompii Mie Cerget. d'ailleurs il ie semble que,

puique je tins une auberg, c'est pour loger les gens. Ah !,

vous serez bieu couchés, une paillasse, deux iimtlas et un lit
de pluimie ! Vous mu'en direz des nouvelles L..

-Malheureusement, madame, nous ne pouvons pas accepter
votre hospitalité pour cette nuit...

-- >ouIi quoi done a: ?

-il faut que nous nous remeuions en route tout de ýuite

'rès le souper.
-Ah ! bah 

-C'est demain la foire le limirmont, nous espérons y

gagner un peu d'argent et nous voulis nous y trouver de

bonne heure.
-ais d'ici à llemiiremnt il 'y a que six lieus, ne vous

sullirait-il pas dle partir at point iu jouîr ?
-Notre pauvre bidet va si lenteeiiit que nuts arrivericls

trop tard, hs mîîeileure phl:ees >îer ailît pries sur le ehamp de!
lire.

.-Et vous flerez voyager cnîlînle ça tOnte la nuit cette ehère

petite tille, ce doux trésor dt bou Dieu ?
-La p uvre enfant a tout a fait lhabitude de passer les

nuits dan la carriole. Elle dort sur mesgenoux aussi bien que

dans un litt se réveille fraîche et joyeuse.
-AIr.s, puisqu'il le faut absolument, je n'insiste plus.

Agissez pour le mieux; mais d'abord liett'z-vous à table et

t"iîhz de faire un.bon repas.
A ce moment, L grosse Maric.Jcanne qui depuis un inîstan t

avait disparu, se précipita dans li salle basse en s'écriant :
-M idamne, Ii dame, % oici M. le docteur! J'entens son che

val sur la route; il doit tre au tournalt, vors la Maîrie; il

ma1:riche au anid ttrot a;ns deux minutes, il ;arrivera.
31anique Clergit cewSa tout aussitôt de s'oceuper de s:atim.

hanues.

-Vite, im:a tille, répondit-elle. appelle .JUn Louis pour qu-p
conduise à 'écuric le cheval île M. le docteur.

-t uîi, bourgî'eoise.

--. \liiinie le bougies et porle les dans la petite salle.
- Bourgeoise, j'y cours.

-Non, ce nî 'est pas la peine, je vais les allumler mîoi-nîmIle,

Mets la poêle sur ke feu por hi frit 're, et vite, et vite, haut
la patte ! Dépehons, dépêchons !

-Oui, Bourgeoise répondait toujours Maiie-Jc:mne. quel
<lute lpeu ilhurvie par les ordres., multiples et siiultanés de sa

Tandis que ceci se passait dans hi salle basse, le bruit
cadencé du trot dun chieva s'était rappioché de plus en plus;
le cavalier s'arrêta devant Fauberge, apela lui-même J'eau-
Louis, remit sa monture tre ses is i i e tra

Ce nouveau velur, que nois savons déja s'appeler le docteur
Perrin, était un jeune lonine de viigteinq à vingt-six ans,
de taille moynne, d'une figure agréable et intelligente, soi.
gueî uerent rasé, à l'exception de deux petits favoris en côte-
lettes, et vêtu ie noir de la tête aux pieds, sauf la classique
cravate b!anche faisant partie intégrante du costume de tout
médecin, connme de tout avocat qui se respecte.

eravcble à potrne d'argent. De légers éperous d'acier résoni.
liaient à ses talons de bottes.

Moniue Clerget se dirigea vivement vers lui, le débarrassa,
presque de force, de sa cravache et de son chapeau, en lui
dianit avec ue volubilité e.xtraordinaire:

-liosoir, monsieur le docteur. Avez-vons couru beaucoup,
monsieur le docteur ? êtes-vous bien fatigué. monsieur le doc
teur ? avez-vous grand appétit, ionsieur le docteur? avez-
vous f, nid, monsieur le docteur ?

-t : 'a Merci le votre intérêt, ima digne hôtesse, réponlit
le jeue houe n soe uriant et en se dirig'eant du côté de la

haute eminîée. J 'ai coîru beaucoup, je ie suis pas tigué,
je ieur, île taiîiî et je vois ce beau feu avec grand plaisir, cair

la Soirée e-t dibleeiiinlt fraîche.
-- Cliaiff'z-vous dore, iiiiisiuar le docteur, reprit Mie

Ch-rgt en y - rant uine claise à côté dit oyez. Avalt einq
Minutes, vous serez servi, et je vous ai cuisilé un pltit souper,
fh lai<. In petit souper !... Vouis verrez tout à lheure ! Je
ie vous dis que ;1 a !

En elet, avan qu les 1i il inutes ne fîîsset oiulés, le
mîéecin s'atabhat dans h pièce 'oisine de la grande s'lie, et
réser'e ~pour les hôtes le sérieuse import:ni ce, tels que lej j e
de paix lu canton et le iotaire (le la ville voisin,e, Cette pije

jouissiit, dans le pays, d'ule réputation mit née de splî'ne,
gniec à sou papier de t'uture rlréent:mt des épi-odes de la

Irise d'Alger, et recouvert i'uni écltant vernis que, tous les
deux ans, le vitri'r du bourg le phi proee venait renouveler
avec ti soin religieux.

Une table carrée, recouverte d'une nappe bien blanche et
éclairée par deux bognes, offrait un aspect réjuiss.nt avec sa
sompière fumante, ses assiettes de uiee peinte et ses dens
bouiules~ don, l'une, ait col alongé et aux ianes étroits, cii-
tenait le vin de la M'selle de 1845.

Le médecin 5sassit et commença son repas avec une vivacié
"ui dnotai t le plus vigoureux appétit ; mais cet appétit, >i

vivace qu'il làt d'(iuri, levait trouver amplement à se s tis-

faire , car au potage suecéda un plat de ris (le ve:ur aceunnii.
dés aux queues d'écrivisses. une fli fiture d p'tites truits,
puis un civet de lièvre, piî'îs un dindommear rôti accompagé
d'unîe salade, et enfin un gâteau die prunes conîservées. d'hine

physionomie tout à flait en.gageante.
Cet excellent souper, accoUimpdagnée vie x vi n du J cl.

leur (le rubis, et 'le vin le la Moselle couleur d';bre. :rit:it
rendu la vie à un m0or'ibod. I clora ' n incarnat lPur lW'

joues du docteur <lui se portait à merveille, et dont lai physio-

norie aniiée et souilite expriimait une satisfaetion gastirno-

inique vive et complète.

Qmd il eut achevé ion dessert, composé d'un fromîîage dit

payS, (le raisins sec et le confitures, Mime Cleirget plaçi devant
lui uné tasse de café bouillamt, uni flacon d'eau-de-vie et une

assiette pleine de Cigares île Contrebande, puis elle se posa cin
point d'interrgation et son attitude sigiiliait de la façon la

pils claire.

(Li siite on pndroain moné-o.)

Il portait des Prts noirs et tenait de la unain droite une



s'agit. -Vous savez sans doute, monsieur, que mes confrères
GEOR GE et. LaOU S s ici présents sont plusieurs fois venus aux Chaumes, pour trai-

ter la maladie de Mlle Louise Rantzau, tantôt seuls et tantôt

en consultatoin ?

-Oui, monsieur, lui répondis-je.
-Ils ont cru devoir recourir à mes lumières, fit-il en conti-

nuant. J'ai vu la malade; elle est gravement atteinte d'une
-Où vas-tu, Florence? Prends garde.... prends garde.... douleur qui la mine, et qui la tuera certainement, si nous ne

M. Jean est -à ... Tu sais comme il t'a traité 1... parvenons pas à en connaitre la cause. J'ai beaucoup insisté
-Ah 1 Marie-Anne, dit la servante désolée, ne craignez pour obtenir d'elle des indications précises à ce sujet; mais

rien, notre pauvre monsieur, depuis la dernière consultation, par un sentiment quelconque de crainte ou de pudeur, nous
n'est plus le même homme; il tombe ensemble, il ne dit plus ne pouvons obtenir d'elle les renseignements indispensables,
rien, tout le monde entre et sort. Monsieur Florence, au nom A la fin, monsieur, sur ma grande insistance, cette jeune et

du ciel.., intéressante malade, en pleu-
Je n'entendis pas la fin de rant et se cachant la figure,

tout cela, et prenant moi s'est écriée: "Non 1 jamais..

chapeau, je pa: tis en cou jamais je ne pourrai dire

rant. Dehors je ralentis 1< cela I... Demandez à M.
pas pour me remettre, et Florence I..." Et puis elle a
j'arrivai là-bas, réfléchissant paru épouvanté de ce qu'elle

à ces choses étranges. venait de nous dire. Main-

Comme Rosette l'avait dit onsieur, parlez, le

la porte de la maison était sort de la pauvre enfant est

ouverte, entrait et sortait entre vos mains; que savez-
qui voulait. Plusieurs do- vous des cause de cette

mestiques stationnaient au- maladie ? D'après vos idi-
tour des voitures, il nie cations nous allons diriger

regardèrent entrer ; et dans le traitement. Soyez clair,
la grande salle du piano. je je vous prie, et n'hésitez pas
vis les médecins réunis: vous êtes entre gens qui pre-
quatre ou cinq vieux en nent sur eux tontes les re-
capote, la cravate lâchée, les ponsabilités.
cheveux ébouriffés, parlant J'étais devenu très-hle,
et se disputant entre eux et quand il eut fini, m'es.
sans gêne, comme de vrai- sayant les yeux, car malgrà

savants qui ne s'inquiètent moi des larmes ne ooulaient

(ue de leurs affaires. sUr les joues, je dis
Au moment où je parais- -Nh bien, monsieur, quoi

sait sur le seuil, M. Bour- qu'il puisse marriver, quand
gard, de Sarrebourg, qui me je devrais perdre tua place et
connaissait, dit: tomber dans la misère, &

-Le voilà! cause de ce queje vais vous

Je les saluai tout ému. dire, il faut que vous sachiez

L'un d'eux, le plus grand,

en habit noir et cravate sin George Rantzau, qui

blanche, la fgure loMg-, Jean as.is là, le regard sombre... (Page 278, col 2 )
avec un gros nez,,,i une gran de ja vie nour elle; mais les

bouche,)le fi-ont large et haut, et de grandes rides, l'air respec- pèrvs d& ces, deux jeunes gens -deuxi frères pourtant !-se
table Comme un de nos inspecteurs de l'université, M. Ducou- déte-ýtcîit deýpuis des ani,ées ; ils se sont fait le plus grand tort;

dray, de Nancy, me demanda trôam-polinîcuih- ilsi ont divisé et seandalif-é le paîys par leur haine abominable,
-Vous êtes monsieur Florence, l'instituteur des Chaumes? et jaiais ils ne consentiront au mariage de leurs enfants, qui

-Oui, monsZeur. le savevnt et soent désespérés.... Ma pauvre Louise est désespé-
-Eh bien, monsieur, dit-il d'un air agréable et pourtant r-ée; elle aiie mieux mourir (tue d'épouser le garde général

très.sérieux, nous soimes dansa un cas singulier, dont vous Feul qu'on veut lui donner de force n... Voilà, messieurs, la vérité

pouvez nous donner la solution, jo vous le dis, c'est cela..., vous pouvez me croire

Et comme je voulais m'excuFer, disant que j'étais un pauvre -Et nous ious Croyons, dit alors le vieux médecin de

maître d'école, bien incapable d'éclairer des gens aussi instruits, Nancy, en regardant ses confrères. Vous le voyez, messieurs,
il m'interrompit. je ne m'étais pas tronmpé, c'est le second cas de ce genre que

-Ittoepdes! fit-il. Laissez-moi vous expliquer ce dtmt il 1je danîs na pratique:. le sentimvt do l'amour l'm.
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portant même sur l'instinct de conservation !... Fidèle jusqu'à maisn avant d'aller mc coucher, selon mon habitude. La nuit
la mort !.. était froide, des uîg' s couvraient le ciel, et sentant (ue cette

Comme il finissait de dire cela, en nie retournant je vis M fiîclicir ic faisait du hien,je me is à narcher le long de
Jean ; il était entré par la petite porte du cabinet, il avait tout la rue, voyant au loin briller une lumière dans la maison de
entendu. Mais c'était un homme tout autre que deux mois M. Jean : est là que reposait Louise
avant I Il n'avait plus que les os et la peau, il était voûté. La confane qu'elle avait eue cri moi plus Iti'en tout autre,

jaune, se laissant aller, ne faisant plus attention à rien, le grand lorýiqu'cl'e disait " Demandez à M. Florence! " cette cou-
gilet ouvert, la chemeie sans cravate, enfin un être en quelque flanc' nie touchait. Je nie figurais qu'en tue rapprochant à
sorte ruiné, sans souci de lui-même, conne on se représente cette heure silceuse, lt pauvre enfant puuvait deviner ou
les avares qui out perdu leur trésor ; lui, il avait perdu son sentir qu'un ami 5'avançait vers elle ; C'était une idée super.
orgueil !stitieuse, mais cela m'attendrissait,

M.' Ducoudray s'était retournél p tir lui dire Bientôt arrivant au haut (le la reje vis cinq ou -ix cordes
-Vous venez d'entendre, monsieur ? de bois (l chauffage cntass'es au coin de la maison du maire;
-Alors, fit-il, la langue épaisse, vous ne pouvez plus rien et derriêîe ce bois, un peu plus loin, j'aperçus la lumière dans

essayer.? Vous ne savez plus rien ? Vous2... le bureau M. Jae lueï veillait doue aussi Il ne pouvait
-Nous savons, interrompit le docteur d'un ton bref, que pas dormir non plus, lui

votrec pauvre enfantit s'tinr lans quelques semaines, auxvotr pavreculnt 'étîî,ba ansquejue seains, IUX Je, m'arrîtai près de ce tas de bûche, re&a:rdant en face la
premiers grands froids, si vous ne trouvez pas moyen le vous fenêtre de la channlre où je me représentais Louise abandon.
entendre avec votre frère. et de mui ier ces jennes gens lui 'e (le
s'aiment !... Voilà ce lue nous savons .... or lui tenir la main *us ce moinent terrible où la vie s'r

Et prenant >on chapeau, avec un petit manteau gris, sur la :î entre la vieille garde-malade-qui tricote toujours au pied
table, il dit du lit des îourauts, cri écoutant leurs longs soupirs avec calme,

-Messieurs, la consultation est terminée, je crois que nous pourvu ilW ait sa petite bouteille d'eau-de-vie sur la elle-
pouvons partir. îiiie-et 3.. ,eai assis là, le regard sombre, indigné de vo)ir

Il sortit, les autres le suivirent : et les io:îe;tilub uns-ito. qumon aiat d'l mieux ieourir, (ue d'épouser sou garde général.
coururent cherchuer les chevaux à l'écurie, pour atteler. C s idées n icaigriosaevat le s cng ; et soi qui ne suis pas un

MNloi, j'étais aussi dehors, sur la porte, regardant ce miouve- mfîécheaunt romme, ui n'ai jaui frappé dc inia vie un eit
ruent, et rêvant à ce qui venait de se passer. M. Jean restait à l'école, je aue soulaimais la ervcîier cc monstre de la
seul dans lasalle ; Je ne sais pas quelle figure il avait, mais il nature. mue disant (lue Geoige fcra:it bien 'le l'ex terniîîin-i

it bien se frappe la poitrine et direuis e
-CLst ina fautea q.uc'est ea très grande fauteu'en tout t

lornenele dii sonna"t. Deaezaàb Fiecorlen er! "'oette on

Une ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ u mer oni.J eta be iecse n rû e tou c .hait. me figuraoi quenmerppocan

de pain, avant d'entrer à l'école, où les enfants étaient déjà
réunis, criant, sifflant et se réjouissant, tout étonnés de mou
retard ; depuis vingt-cinq ans cela ne m'était jamais arriyé I

Aussitôt que je parus, l'ordre se rétablit; mais on pense
bien que je n'avais guère la tête à nmes leçons. Tant de cha-
grin depuis bientôt deux mois m'avait aussi rendu malade ; je
m'indignais contre le genre humain, je voyais tout en noir
mon herbier, mes insectes, mes fossiles, tout était abandonné.
Ce jour-là surtout, après avoir appris le danger de Louise, je
souffrais beaucoup ; et les questions, les observatious de ma
femme pendant le souper m'étaient insupportables.

-Laisse.moi tranquille, lui disais-je, ne me parle pas!'.'
Mon existence n'est elle pas assez empoisonnée, sans entendre
encore toutes ces vaines paroles I

Enfin, Murie-Ane etJuliette ayant replié la nappe, lavé la
vaisselle et fini leur ouvrage, allèrent se coucher. Moi, dans
mon cabinet, je rêvais près de ma lampe, me demandant si M.
Jean aurait la barbarie de persister dans sa volonté jusqu'à la
lin ; s'il verrait mourir son enfant, plutôt qlue de lui rendre au
moins l'espérance, et si Dieu permettrait une si grande

inîjustice.
Cela mue paraissit impossible ; j'en étais révolté ; je mau-

dissais cet homme et je lui souhaitais des châtiments propor.
tionnmés à sa méchanceté.

Vers onze heures, las de rêver à ces choses terribles, comme
tout lu monde dormait, je descendis fermer la porte de notre

laie mie retirer, quand un bruit attira monl attention,

On marchait chez M. Jean; tue secinde lnumière p:a·ut à
l'autre extrémité du bâtiiient, puis elle séleigmt; un pas

lourd se mit à descendre l'escalier, et la! porte de l'allée en
bas s'ouvrit avec précaiutiou. Dans cuti nuit noire, je tie
voyais rien ; mais bientôt j'entenils quelqu 'un trav.-rser la rue
et venuir de nion côté. J'eus peur: - ' nt peut-ëtre M.

Jean !... S'il allait mne trouver là • - J-',ntebs qu'on s'arrê-
tait.... qu'ni écoutait.... Et tout à coup la rande t ille de
Jeau llautzau se dressa devant la f .Uatre éltabée de M. Jac-

ques Il regardait, il se penchait pour voir à lintérieur. Qu'est-
ce qu'il voulait faire ? J, le croyais capable de commettre un
criie ; on cour battait avec force. Il regarda !ongtemuîp<, et
finit par toquer doucement l'une des vitres.

Aussitôt une voix rude, celle de M. Jacuies., qou recon-
naissait très-bien au milieu de ce grand silence, cria

-Qui est là ?
-C'est moi, fit Jean ; ouvre I
La lumnière s'approcha et la fenêtre s'ouvrit. !,es deux

frères, après trente aus de haine, se retrouvaient face Û face
J.ieques, la lampe en l'air, ses grands yeux écarquillés de sur-
prise, ses cheveux gris ébouriffés, l'air dur ; et Jean, le front
penché comme un malheureux.

-Que veux-tu ? fit brusquement M. Jacques.
-- j'ai à te parler, répoudit Jean d'une voix humblO,
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Et coîmme zon frère ne bougeait pas et lercgardait, la mine
hautaine, il ajouta tout bas :

-Jacques.... Ma fille va mourir
.1acI ies ne lit pas un mot; il referma -sa fenêtre et sortit

ouvrir 1a porte de la maison ; puis ils entrèrent tous deux en
silence. comme dles ombres. Un instant après, M. Jacques
rouvrit sa fenêtre et tira les volets.

J'attendis encore un bon quart d'heure, prêtant l'oreille;
ti ai4iumn bruit, aucune parole n'arrivant au dehors, je repris
le eméi,, de la maison, bien étonné de -la scène étrange- qui
venait de se passer sous mes jeuxa ,J'erêai toute la Êui<;
ces leux figures. éclairées subitemeùt au milieu des ténèbres,
étaient comm te peintes dans mno ooryeau. et je me demandais:

-Qu'et-ce que cea siunifle ?... Qu'est-ce qu'ils avaient à

9 dire ?...Qu'llon-nous: apprendre maintenant?
Je finis par m'endormir.
Le lendemain. jeudi, jour de congé, vers huit heures, ayant

déjeuné, laicurioité me poussa d'aller voir M. Jacques, espé-
rant découvrir quelque clhose sur sa figure.

Je p atis donc. J'avais quelques actvs de l'état civil à expé-

dier. Counne j'arrivais dans l'allée, Mme R ntzau descendait
l'escalier avec une pile de chemises sur son bras; la porte de
la salle en has était ouverte. et sur le pla-ncker s'étaljit une
urande malle <le cuir., déjì pleine d'un côté d'effets de toute
sorte, habit,, gilets de flanelle, brosses, souliers, enveloppés de

journaux ; il ne restait plus qu'à remplir le gros couvercle à
double fond, et la bonýne femme coîtinua son ouvrage.

M. J eque-. lui. en bris de chetise devant le petit miroir

pendu à la feniêtre, finissait de se peigner la birbe.
Aussitôt jn'il tie vit. il s'é'ria d'un ton bru,-îque
-Ah ! C'est vous !... J'allais vous faire appeler ... Je pas !

Je vais à Sarrebruck.... Un de mes honµmnes, là-basun gueux,
vient du lever le pi-d ; il a fait bapq iw routg ! ... op ne trouve

plus que des bandits, des misérables sur son, chein.... llez
donc vouý fier aix gens !... Canaille 1... L'adjoint est préve
nu .. il va venir.... Ah ! le voilà !...

-Bonjour, monsieur le maire, dit le père Rigaud cn en.
trant. Vous m'avez envoyé chercher; qu'est ce qui se
pisse?

-Il se pas-e qu'on veut. mtevoier, dit M. J icques; un gueux,
un m:rCjand de bois de Sarrebruck, a filé du côté, de Ham-
buî'tr ou du Hlâvre, après avoir vendu mon bois et empoché
l'irgen t.... Voila !.... Il faut mainteniant que je coure après
lui, avce mon riumatisime, et que je tache de faire arrêter le
bandit avant qu'il soit sur ruer.

-Ah ! dit RiLaud, c'est bien triste des choses pareilles....
Et quand pensez-vous revenir ?

-- ,-tce que je sais ? cria M. Jacques furieux. Si je mets
la maim sur mon hoi:îe, il faudra nommer des syndics à la

Quand il eï4 passé les manches de sa capote,. ouvrant le
bureau, il difà Rigaud:

-Vous alllez me remplacer en attendant; prénez le timbre
<le la nairie. Vous n'oublierez pas les publications pour la
taxe des grains et le prix du pain. Vous signerez les bons du
bureau des pauvres, les passe-ports et le rite. Florence vous
mettra tout de suite au courant.

-Ah ! dit Rigaud, c'est pourtant bien ennuyeux de partir
quand le temps le mennce ; voyez,4a pluie commence déjà.

-lé ! cria le maire, àî quoi bon parler de ça ?.:. quand il
faut, il faut I.:.

Et prenant dans le secrétaire ue grosse lettre cachetée aux
quatre coins, il me dit:

-Monsieur Florence, mon beau-fràre Picot, de Luizel-
bourg, viendra ce soir ou demain ; vous lui remettrez ça de
ma part, vous m'entendez ?

-Oui, *monsieur le maire.
-Ne l'oubliez par I... C'est une affairc entre nous, une

affaire sérieuse,...
-Voussavez bien, monsieur le maire, que je n'oublie jamais

rien.
Alors regardant autour de lui, et voyant la malle faite, il en

demanda la clef ; puis il se tâta les poches, jeta sur ses épaules
le gros manteau de voyage à fermoir d'argent, s'enfonça sur les
oreilles le bonnet de fourrure et sortit brusquewent.

Sur la porte, le char à bancs attelé, avec sa grosse capote de
cuir et ses rideaux à lunette, attendait ; la pluie commençait.
Le domestique entra prendie la malle et la ficela derrière,
tirant la bâche par-dessus.

Nous étions tous dans l'allée à regarder. La bonne mère
Charlotte espérait au moins une embnssade; mais M. Jac-
ques était de si mauvaise humeur, qu'il n'y pensa pas et sortit,
grimpant le marchepied et rassemblant les rênes dans ses
main, en eriatit:

-N'oubliez rien h... h -

Comme la voiture partait, George, son large feutre rabattu,
le caban sur les épaules et le grnnd bton à la main, sortait de
l'allée; il passa tout sombre, sans dire ni bonjour ni bonsoir à
personne, et remontant la rue pour se rendre au bois. Le vieux
lui. lança de côté un coup d'oeil ; mais George continua son
chemin sans tourner la tête, et la voiture passa près de lui,
sans.qu'il eût l'air de la voir.

M. Rigaud et moi nous attendîmes quelques irstants encore
que le plus gros de l'averse fût tombé, et nous nous rendîmes
a la mairie tout pensifs.

XVIII.

Le départ de M. Jacques pour courir après son marchand
de bois nétonna esonne c'tactntet

p ; a vu naturel, chacun enfaillit, plaider, graisser la patte des uns et des autres... Qui aurait fait autant à sa place. Marie-Anne.et ma fille s'indi-(liarai fuitýe autan àoeu sa plte siin et madi fil saséindi-rilidlit Prîs-ien, dit voleur! Et si le bandit a passé !n Amérique, gnèrent même beaucoup, le soir. contre le gueux de Prussien
comie tous les banqueroutiers allemands, il faudra repêcher qui forçait un pauvre vieux à se mettre en route par un si
à droite et a gaucha ce qu'il aura pu laisser, voir s'il a touché mauvais temps, malgré son -rhumatisme, et je leur donnai
tout l'argent, mettre des oppositions.... Ces affaires-là ne finis- raison. S
sent jamais.... C'est le diable pour en tirer quelque chose. Mais qu'on se figure la surprise des gens, lorsque le lende-

Ainsi parlait M. Jacqucs d'un aie indigué. Nous ne disions main matin, au petit jour, on vit passer une seconde voiture
ricu, nous regardant tout stupéfaits. icouverte de paquets, semblable à l'autre, M. Jean au fbud du
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soutflet, son gros carrick sur les épaules, le bonnet de peau de rnde demure, où rit n bougeait, ta lis t a bi- Il 1p»

ren-Ird sur les yeux, le tablier du char à banc relevé jusqu'au était en mouvement.

menton, regardant de tou' les cûtés du eoin de l'eil, et ftuer- Je trouvai M. Picot. avec sa large catei t o.i llet. f: M

tant les chev:mx à tour de bras, comue un être honteux qui ChLveux gris qui toubtienît en boucles derrière la nu1 ue. train.
se sauve et craint d'être vu. quillemet assis devant le petit secénatir de la s-ie en bs, et

Alors 'élevèrent du gr anàdes rutmieurs au village hi geîs train décrire une ettre. Il semblait inisible. sa bonne figure

accouraient dusallées, des grangles, des iangars ; des liiurs hIote et r:tiiehe ruspirait une sorte de- sa i-tierion is..
se penclhaicnt à toutte's les lucarnies. <t de mia eîaiubre où j rieure: et. me voy:n, nrr, il dit en souriagt :

mhabil.is. j'e tndai . VIx pertame d6 .ie 4 o rI tio n -Ahb ! cst vons. mounieur Florence . vus arrivez bion :

vieet, Crier coniie ie iloitetu : Je suis cotît, lit le vous voir. a-eye.vouî.
_- V o ilà L u vieu x h ibo t ' ii s e mt le... c Ie i m auva is i - o m e va L u i-c . i o n ur Pie t l i d e a d aije

ti -làîtî Ce iutu a r:uit.tt, U' iyltc th' mor~t i ~i tî'eîb i t t lL11v ioiiîti 'lm ' lid iln a
t ie. qu: 11-11d ces oiseaux t . etI pouvant modérer imol impatience.

11 m ison:.... Ah ! b:mit, tin te samuss tite.i. toi mau -li. atsi bitn que posue ibl. fit-il en cloltintmaîît
vais cop et fait!.... Tu i ot o ia r Itti+ Iociuirntmit--. o éirirt.

Tu e Ind l d'tre iasotn....T nu.. el %'i. vi li paure eni Pnis, ;V tt fmni Sa luttit-. t lui ou allumant la bougis pot
f..nl reste seule ae lalti ort. t' a iu de resurevs :i l each.'er. i! ijoutît. ses !.uros Veux humides de larIIie:

tu pars ... Et dire que pa- un hpase bracow.r te tire suir -Oui, tot va hwnîî in ijtetant ; lau ure enfhat e t retit
et tieun de mhour!.... Ah! les huma dtelu ce vten st o ea, horribles secotses... Elle e-t encore faible, Lion itibloe

boin taches '.... Hu !. . u . Crir.esitle, veas autres... lu î tut n turel ; mllais ele au remetira, limi lier imotisioni.
qUil enteudu au Ilois g'nil le mauit, qu'on I ibotiue, ut Fiteu, dans quinze jours u irois senr ites j'e.père ta ir

qu'il lie revienne pli au .ays. s
Et l vieille N n ti te Bouveret, sa tignas>e ise sur les .\h ! Dié: me au < de, monieur picot. vous me i ent

épaules, sus bras maigres et jaunes un l*air les poings fermés, la vie 1vr cette buniîi nîoVulle !... Depuis la dernière consul.
poussait des cris à vous pire dresser lus chceux sur hi t e toi, ut oyais Lotise à h le: tièe uxt:ém'It! ... C'et un
la voiture était déjà loin, je ne sais si M. d.iin pouvait l'en. ireC

tendre ; Mais du tots les coins et recoins, dans les ruelles, sous -Oui. dit le brave homme, un vrai mîtiracte .
lus échoppes, on criait, ou sitilait, les chiens aboyaient, tout IClit,a avoir lait coutter t cire et ltit le cachet, se

était o révolution. ret<:tlit Ivei mi. !a ligtrte joyese:
Ainsi jéchappa M. Jati ; et nous pensions tous, conue lt -b Vous aVez qlqte chose pour moith' bea.tière s

vieille Chaunire, que cti un Mauvais sigie ; une tristess< - Oui. uno lettre, la voici.

pr'ofude 'empara du mon ime, je me disais: .--Ah so. hO. lit il en I otvrant et chaussmt ses besie'es
--Florenîce, il.î'y a plus d'espérance, sans cela le vieux ne de cre Mu mm n. Diupproha de ha enêtre, et lut trs

s'en irait pa.. C'est fini !.. ; p e rveat s'amenir as t posan

Je 'a vais ps ftmmN, je ne pouvais déjeinet' et, reant aux a g vetmic srl tette ouver i scrireut joyeux l

grandes misères humaines, à cette pauvre Louise, à cette fleur

dejeunes.c et (autour, sacrifiés à la haine d'un viei!ltd je
me lisais que lus lois dc Éte mel cOnt impénétrables ; je m'é. (bc J if t n proch on numi .)

imòme: Que lotre unie volonté sit f t 1

seigneur ! " sans pouvoir obtenir la résiation de tmion tour.

ear I'extinction' de la beauté ii la jeîuIe-se, dle l'lflour. de tout

ce qui donne et iit aimer la vie, est e quebiue sorte cointr

nature; totru faible csprîr ne ieut le coinevoi.-Et pui- j. t CAN flIEN ILLUSTRE.
pensais à Gorge, et mint cour ce déclirart :...

()r. Marie.Anne étant sortie chercher des nouvelles, rush.t
tttt So'tfiée à sept hetr-es; e ' ui imis: lt : ia raiît tous les jeudis. LesnC abonnements partent dt

-F'rence. ust.Ce que tu lias p:as ui let tre pour M. Iicot ? ler et du i 15 de cha que mwoius.

-Oti, lui répulondisd-e: elle est là. serrée dans 11011 tiroir. A ceux (lui voudront bi-cn se cl rger de la vente el
. ! notre Journal, nous leunr vendrons 16 ceits la douzaine. Nous

-E bieti dit-elle, va bieni vi te chez M. Jean ; M. Picot donnerûon 20 pr cent otir chaque abonnîîemictnt que lon nIou
e-t rivée hier at Oir pour le remplacer ; va lii porter la fera parvenir.

lI'rm nous saurois ce qui e P*se ; dépêche.toi, Florence ! Cebii qui nous encverra les ioims de cinq soustripteurs

c'vtait la culiosité qui faisa i t parler lia lu itte ; mais élta avce le montant de lI'abonnemeut poau un au, recevre un
. jd . . 5smeu ero grats pendant un an.

oime três.mqtuiet, je trie doéb:i de suivure son cotseiî .rais o rt 'ot à la ebsaroe du propriét:aire.
A yant done mi la lettre dans ma poche, je sortis au milieu de 1;abonnemient est iivariableitenit payable d'avance.
l'émotini: "uérale. Tout le monde me regardait pIsser; quel. Nous ne ferons jaiis exceptiou à cette tèglu.

ques-t. vovant que je Ie dirigeais vers la maison de M.; Touites correspondances et envois d'argent doivenit être
.îtmressés ommeiîn suit: L, *m ii Ii.us-îRÉ, Boite I,59Jean, vou.uieînt m arrêter et me pocr les questious mais je B. P., Montîéal.

ne les éconis pas, et jo poursuivais mon ehemin. LE. CANmADIN ILtsTt est en vente cIez tous les
.a premièr chose qui me frappa, ce Lut le mine de cette marc'-ands de journiaux, 2 rents le nutiîro.

t


